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Nouvelles breves

ETRANGER

Operations en zone urbaine

Le milieu urbain devient la

principale zone d'intervention
des armees. L'Armee de terre
francaise s'engage donc dans

une reflexion doctrinale qui doit
avoir, entre autres, des

consequences sur les equipements.
Des Operations en zone urbaine
s'effectuent toujours dans un
environnement difficile (cloisonnement,

espace tridimensionnel) et

necessitent de prendre en compte
un parametre majeur, la

population.

Pour l'Armee de terre, il ne

s'agit pas de «prendre Grozny»,

mais de controler et de
maitriser la violence dans un contexte

de retablissement et de maintien

de la paix. II y a toujours le

risque d'escalade menant ä un
affrontement arme, plus ou moins

temporaire. La population peut
etre manipulee. Les forces
doivent donc prendre en compte des

evenements allant du simple sit-in

jusqu'ä l'emeute. Elles doivent
etre capables de passer, dans un

laps de temps tres court, d'une
Situation de combat ä une posture

de maintien de l'ordre et vice-

versa. Est-on suffisamment

prepare et entraine ä faire face ä

de telles situations?

Un centre d'entrainement ö
l'echelle du groupement interarmes
(600 hommes environ) va etre

cree ä Sissones. Jusqu'ici, il

n'existe en Europe que des

villages de combat prevus pour
une compagnie. L'idee n'est pas
de construire une «ville» de 3-

4000 habitants, mais des quartiers

typiques etales sur 4-5 km2

et d'y integrer tout un Systeme de
Simulation et de suivi des militaires

exerces. Le coüt est estime ä
150 millions de francs suisses.

[TTU Europe, 9 mars 2000)
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Projet de «zone urbaine» sur la place d'armes de Bure. (Photo:
Chromophot Zbinden).

Materiels pour des

engagements en zone
urbaine

L'Armee de terre francaise
developpe des programmes
d'equipement pour des engagements
en zone urbaine. Un «Systeme
de protection des elements

deployes au sol» devrait permettre
de tenir une foule ä l'ecart gräce
ä une barriere electro-magnetique

(l'intensite du courant pourrait

etre variable selon la

Situation). La reflexion porte sur un

engin adapte au combat urbain

pouvant eventuellement s'acquilter
en campaqne de missions d'ex-
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ploration. II n aurait pas besoin

d'un canon de 105 ou de 120

mm, mais plutöt de capacites
renforeees de detection et de

protection contre les missiles
antichars de courte portee, voire de

protection contre les foules.

SUISSE

Professionnalisation du
Service de renseignements

Dans sa Conference de presse
du 22 fevrier 2000, le chef de

l'Etat-major general, le cdt C

Hans-Ulrich Scherrer a rappele

que les personnalites de la

politique et de l'economie, qui rem-

plissent en tant que militaires de

milice des fonctions dans le

Service de renseignements, ne sau-

raient etre assimilees ä des

«espions», comme cela a ete ecrit

dans la presse de boulevard. Ils

apportent leurs competences
civiles, contribuant ainsi ä la securite

du pays. Ils ne sont pas
charges

de rechercher de r information,

mais travaillent en Suisse

comme analystes dans des
dossiers complexes: science, poli-
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tique, economie, terrorisme,
menaces diverses. Hautement quali-
fies, les miliciens du Groupe des

renseignements sont d'un apport
inestimable dans la formation de

l'opinion du Conseil federal.

La Rapport Brunner bis n'en

propose pas moins de profes-
sionnaliser le Service de

renseignements et de dissoudre le

corps des analystes de milice. Le

chef de l'Etat-major general met

publiquement en garde contre
une teile mesure. Des professionnels,

il faudrait les recruter ä prix
d'or. Si Edouard Brunner, lui-meme,

manque de l'indispensable
«eulture du renseignement», que
doit-il en etre des politiciens et
des journalistes en Suisse

Quelques notions-cles
de l'Armee XXI

En date du 22 fevrier 2000, le

Conseil de direction du Departement

de la defense a defini quelques

notions-cles:

¦ «Formation d'alarme»
[Bereitschaftverband).- Ce
sont des formations disponibles
en tout temps, qui se composent
de militaires professionnels, de
militaires ä contrat temporaire et
de «militaires en service long»
effectuant leur service en un bloc
[Durchdiener] et, selon la mission
et la disponibilite de militaires
de formations en cours de repetition.

¦ «Militaire professionnel»
(Berufssoldat).- Militai

re engage dans l'armee avec un
contrat de duree illimite. Ce sont,
entre autres, les instructeurs et les
membres du Corps des gardes-
fortifications.

¦ «Militaire contractuel»
(Zeitssoldaf).- Militaire enga¬

ge dans l'armee avec un contrat
temporaire. Ce sont surtout des

cadres officiers et sous-officiers,

qui seront engages en priorite
pour l'instruction de l'Armee XXI.

¦ «Militaires en service
long» [Durchdiener).- Ce sont
des militaires de milice qui effectuent

leur service en un bloc. Ce

seront avant tout des soldats. Ils

seront incorpores dans differentes

formations, par exemple
d'infanterie et de sauvetage.

Effectifs de l'etat-major
de l'armee

Au 1er janvier 2000, l'effectif
reglementaire de l'etat-major de
l'armee a ete reduit de 7351

postes, soit une reduction de

58%, par rapport au 1er janvier
1994. Les regiments de quartier
general 1 et 2 ont un effectif total

de 4133 personnes, l'etat-major

de l'armee, au sens etroit du

terme, comprend 1237 personnes.

La baisse des effectifs dans
le domaine du service de

renseignements, par rapport au 1er

janvier 1994, s'eleve ä 73%.

Temps present 9 mars 2000
Ne tirez pas
sur le garde-frontiere

Apres la mort en service d'un
garde-frontiere dans le canton
de Geneve, Temps present fait le

point sur l'insecurite ä la frontiere

et la montee de la criminalite,
individuelle ou organisee, dans

cette partie de la Suisse. Que
voilä une enquete objective, un
modele du genre! Merci ä
Michel Heiniger... Le canton de

Geneve a quelque 100 km de frontiere

avec la France. Dans le

secteur, il y a 260 gardes-frontiere,
dont seuls 80 peuvent etre engages

dans des Operations de
surveillance mobile.

Attires par cette frontiere «verte»,

nullement dissuades par une
legislation qui protege davantage

les delinquants que les honne-

tes citoyens, des truands de plus
ou moins grand gabarit, souvent
francais, viennent operer ä

Geneve; certains n'hesitent pas a
forcer les barrages, au risque de
blesser, voire de tuer des gardes-
frontiere. II ne se passe pas une
semaine, sans qu'un vehicule ne
tente d'en passer un en force...

Des sequences filmees dans le

terrain donnent une idee concrete
du tres lourd travail des

gardes-frontiere, des risques et d'une

repartition des competences avec
la police genevoise, qui ne sim-

plifie pas le travail des deux

corps. Durant les interviews, le

journaliste laisse parier son
interlocuteur. Un garde-frontiere, qui
a eu le tibia et le perone fractu-

res lors d'une intervention, puis
qui a vu son equipier etre
«assassine» au bord de la route
dans une autre Operation, exprime

en mots simples les seauelles

psychologiques dont il souffre: il

ne se sent pas encore pret ä

repartir dans des contröles de

nuit... Esperons que ce Temps

Eresent
influence les responsa-

les politiques et les amene ä

regier enfin les problemes d'effectifs,

d'equipements et de salaires
dont souffrent les gardes-frontiere

I

Un seul silence apparatt
regrettable. Pourquoi n'evoque-t-on

pas les gardes-fortifications qui,
depuis des mois, renforcent les

patrouilles volantes de gardes-
frontiere dans le canton de
Geneve? Souhaitons que cela ne

soit du ä un syndicalisme de

mauvais aloi...
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